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Résultats significatifs en Rhône-
Alpes pour l’année 2013
Michel Lenoble
1 Les recherches concernant les périodes préhistoriques ont été marquées notamment
par la poursuite des travaux à la Grotte des Barasses (Ardèche), dans laquelle a été
mise  en  évidence  une  occupation  de  la  cavité  au  Paléolithique  moyen.  L’étude  des
restes fauniques prélevés au cours des précédentes campagnes a conclu à des
accumulations mixtes indiquant que la grotte était fréquentée en alternance par les
hommes  et  par  les  carnivores ;  en  l’état  des  travaux,  l’étude  du  matériel  lithique
conclut  à  la  présence  d’un  corpus  hétérogène  où  la  chaîne  opératoire  pour
l’exploitation du silex semble segmentée,  tandis que celle concernant les matériaux
locaux  (roches  volcaniques)  apparaît  complète.  L’année 2014  sera  consacrée  aux
travaux de préparation de la publication de cet important gisement.
2 À Saint-Martin-d’Ardèche, les travaux se sont poursuivis sur l’abri du Maras sur les
horizons appartenant au Paléolithique moyen. À Malataverne (Drome), dans la grotte
Mandrin, l’étude des niveaux d’occupation à l’intérieur de la cavité s’est achevée. Parmi
la quantité exceptionnelle de restes lithiques et paléontologiques recueillis figure une
canine lactéale humaine. Les campagnes à venir porteront sur les niveaux d’occupation
situés aujourd’hui à l’extérieur de l’abri.
3 À la Grotte Chauvet, l’essentiel du travail s’est focalisé, d’une part sur les publications
des deux premiers volumes de l’Atlas de la cavité et la réactualisation du site internet
du ministère qui y est consacré et, d’autre part, sur la participation de l’équipe à la
réalisation de l’espace de restitution de la Grotte Chauvet prévue pour 2015.
4 À  Quincieux,  les  Forgettes  (Rhône),  un  sondage  profond  destiné  à  reconnaître  les
niveaux wu ̈rmiens a mis au jour au sommet d’un paléosol ancien, un niveau remontant
au  Magdalénien.  Plus  bas,  un  second  niveau  renfermant  de  la  faune  wu ̈rmienne
comportait des traces de découpe qui attestent la présence humaine dans ces niveaux
anciens. Exceptionnels parce que révélés au cours d’une opération préventive et sur un
site de plein air, ces vestiges feront l’objet d’une fouille préventive en 2014.
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5 Les opérations ayant porté sur les niveaux épipaléolithiques ont été assez nombreuses :
ainsi, à Anse-Pommiers (Rhône) sur la Zac de la Logère une structure foyère et une
zone de débitage du silex ont été mises au jour. Au nord de Lyon, dans la quartier de
Vaise, rue Isaac, une fouille préventive, menée en 2012 et 2013 a révélé une occupation
diachronique dense. Dans les niveaux épipaléolithiques et mésolithiques reconnus, des
épandages  de  mobilier  lithique  et  faunique,  parfois  situés  dans  des  structures  de
combustion, ont été recueillis en quantité. Ils appartiennent à des faciès culturels de
l’Azilien, de l’Épigravettien, du Beuronien et du Sauveterrien.
6 En Isère, à Saint-Bernard-du-Touvet,  dans l’abri sous roche de l’Aulp du Seuil,  des
niveaux  du  Mésolithique  renfermaient  des  quantités  de  mobilier  appartenant  au
Sauveterrien.  Un  horizon  de  transition  entre  Mésolithique  et  Néolithique  a  été
reconnu. Après interruption des fouilles et remblaiement conservatoire du gisement,
les études se poursuivent afin de caractériser la fréquence des occupations de l’abri,
compléter les datations et  études paléoenvironnementales et  caractériser les modes
d’occupation du territoire entre plaine et milieu de montagne.
7 En Savoie, à Entremont-le-Vieux, la Grotte Tempiette est un aven piège mésolithique
qui  renferme  une  quantité  abondante  et  bien  conservée  de  restes  fauniques  de
montagne (bouquetins et chamois). L’étude de la flore, dont les témoins sont également
abondants, permet une restitution du paysage à cette période. Les résultats de cette
opération constitueront un important référentiel permettant de mieux comprendre les
sites anthropiques alpins contemporains.
8 On  rappellera  l’opération  d’étude  des  matières  premières  siliceuses qui  fédère
nombre  d’archéologues  préhistoriens  et  qui  dépasse  largement  le  cadre  de  Rhône-
Alpes,  puisqu’elle  concerne  aujourd’hui  les  régions  Aquitaine,  Auvergne,  Corse,
Languedoc-Roussillon, Midi-Pyrénées, Provence-Alpes-Côte d’Azur et Rhône-Alpes. Le
volet  cartographique de l’opération sous forme d’un SIG a  été  développé,  intégrant
toutes  les  données,  ouvrant  ainsi  la  réflexion  sur  les  dynamiques  de  diffusion  des
matériaux. Pour le sud-est de la France, le travail sera initié par l’étude des silex du
Bédoulien, matière importante dans les approvisionnements préhistoriques.
9 À Sassenage la Grande Rivoire (Isère), les fouilles portent sur l’étude des niveaux du
Néolithique  ancien  et  moyen  de  l’abri.  Les  analyses  en  cours  documenteront  les
questions  liées  à  l’économie  agro-pastorale,  notamment  sur  les  pratiques  des
communautés  concernées :  culture  du  sol,  élevage,  ou  économie  uniquement
prédatrice. En parallèle à cette opération, une prospection vise à replacer le site de la
Grande Rivoire dans son contexte et sur les axes de circulation des bergers néolithiques
et des occupations préhistoriques et protohistoriques dans la vallée du Furon.
10 À Die (Drôme), le diagnostic puis la fouille préventive menés à Chadillon et Cocause ont
révélé  une  occupation  du  Chasséen  matérialisée  par  des  structures  de  combustion
alignées, de nombreux trous de poteaux et des épandages de mobilier. À Montélimar
(Drôme), les opérations préventives précisent l’extension méridionale de Fortuneau-
Daurelle et de l’important site néolithique du Gourmier.
11 À Quincieux Grange Rouge (Rhône), les fouilles préventives liées à l’autoroute A466 ont
révélé  une occupation du Néolithique moyen regroupée en plusieurs  pôles  sur  une
emprise de 5 ha environ.
12 À Saint-Genis-Pouilly (Ain),  une fouille  préventive au lieu-dit  les  Hautins a permis
d’étudier un site d’habitat de la fin du Néolithique ou du début de l’âge du Bronze
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comportant  niveaux  de  sols,  calages,  vases  de  stockage qui  viennent  enrichir  les
connaissances d’un secteur géographique aujourd’hui encore mal documenté pour ces
périodes.
13 À Anneyron (Drôme), les travaux de la déviation de la RD 1 ont reconnu des niveaux
d’occupation diachronique. Diffus au Campaniforme, ils sont plus présents au Bronze
final  et  représentés par des fosses aux remplissages riches en vaisselle  fine,  faisant
s’interroger sur la nature de l’occupation présente sur le site.
14 Une nécropole à incinération de l’âge du Bronze a été fouillée à Quincieux (Grange
Rouge) à proximité d’une aire d’habitat de même époque.
15 À Guilherand-Granges les Croisières (Ardèche), une occupation domestique remontant
au Bronze ancien a été mise en évidence dans ce secteur situé en terrasse sur la rive
droite du Rhône et occupé de longue date.
16 À  Balbigny (Loire),  le  diagnostic  lié  à  la  ZAIN  a  mis  en  évidence  une  occupation
diachronique dont la plus ancienne remonte à l’âge du Bronze moyen et final.
17 À Conjux (Savoie), la station littorale du lac du Bourget datée de la deuxième moitié du
IXe s.  av. J.-C.  a  fait  l’objet  d’une  opération  programmée  destinée  à  compléter  la
documentation  trop  lacunaire,  notamment  au  niveau  de  la  topographie  et  de
l’organisation des bâtiments.
18 À  Bassens (Savoie),  Clos  de  Bressieux,  une  occupation  du  Bronze  final  formée  de
bâtiments installés sur des terrasses aménagées a été étudiée.
19 À Lyon, rue Isaac, une vaste occupation de l’âge du Bronze ancien a été étudiée. Un
petit  ensemble  funéraire  Bronze  moyen  comporte  un  enclos  rectangulaire  avec  un
empierrement central circulaire. Un autre aménagement funéraire pouvait comporter
une élévation (tumulus ?) et recevait en son centre un dépôt de crémation. Plusieurs
inhumations et une crémation sont rattachées sur le site au Bronze final 2b-3a.
20 Le PCR concernant les sites de hauteur de l’âge du Bronze et du premier âge du Fer
situés sur le versant oriental du Massif Central s’est poursuivi. L’année 2013 a vu une
intensification  de  l’activité  de  terrain  enrichissant  le  corpus  de  sites  inédits  et  la
cartographie  de  ceux  déjà  référencés.  Des  sondages  ont  permis  de  préciser  les
chronologies  de  mises  en  place  et  d’occupation  des  sites  et  aussi  de  documenter
l’architecture de certains bâtiments.
21 Pour  l’âge  du  Fer,  à  Die (Drôme),  l’intervention préventive  réalisée  à  Charmages-
Cocause a révélé la présence de deux tumuli dont l’un renferme une inhumation. Cela
constitue une découverte exceptionnelle en moyenne vallée du Rhône et devrait faire
l’objet prochainement d’une fouille préventive.
22 À Lyon, rue Isaac, l’occupation funéraire à l’âge du Fer est matérialisée par de grands
tumuli  en  pierre.  Ils  renfermaient  des  dépôts  de  crémation  sans  mobilier.
Postérieurement,  des  dépôts  de  crémation  en  fosses,  datés  du  Hallstatt D2-D3,  sont
installés aux abords des monuments.
23 À Mionnay (Ain), un diagnostic a porté sur un établissement fossoyé remontant à la
période de La Tène C/D1A. À Grospierres, Ardèche, au lieu-dit les Ferriers, une vaste
dépression a été étudiée, dans laquelle a été retrouvé un abondant mobilier céramique
et  métallique.  Une  grande  quantité  de  déchets  métallurgiques  témoignent  d’une
activité d’épuration et de compactage de masses de fer brutes issues de bas fourneaux.
La datation oscille entre 120 et 80 av. J.-C.
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24 La période antique, comme toujours bien représentée en Rhône-Alpes, a fait l’objet de
nombreux travaux : à Fareins (Ain), une nécropole à crémation est datée de la fin du
Ier s. apr. J.-C. ou du début du IIe s.
25 À  Izernore (Ain),  la  restauration  du  temple  gallo-romain,  protégé  au  titre  des
monuments historiques, a fait l’objet d’une opération d’archéologie préventive qui a
permis  de  compléter  la  documentation  du  monument  par  des  sondages  et  une
orthophotographie  de  l’édifice.  Ces  travaux,  outre  le  fait  qu’ils  apportent  une
documentation actualisée, mettent en évidence le degré très important de restauration
du monument et ses erreurs.
26 À Alba-la-Romaine (Ardèche),  le  musée  de  site  a  été  inauguré  en octobre 2013 ;  le
projet  de  valorisation  et  de  restauration  du  théâtre  antique,  classé  au  titre  des
monuments  historiques,  a  fait  l’objet  d’un  diagnostic  patrimonial  préalable.  Les
sondages ont révélé la cavea augustéenne du premier théâtre. Ces travaux soulignent,
comme sur bien d’autres édifices valorisés anciennement, l’insuffisance de l’état des
connaissances et l’intérêt d’y entreprendre de nouvelles recherches.
27 À Savasse (Drôme), sur le projet de lotissement des Terrasses de Savasse, un important
ensemble funéraire a été étudié. Composées de cercueils monoxyles, fosses couvertes,
cercueils cloués ou coffrages en tuiles, les tombes ont des datations qui s’échelonnent
du milieu du IVe s. au milieu du Ve s. apr. J.-C.
28 À Mably-Bonvert (Loire), un vaste espace funéraire, qui a fonctionné du Ier au IIIe s.
apr. J.-C.  a  permis l’étude des rites  funéraires  pratiqués et  celle  d’un très  abondant
mobilier déposé dans les tombes.
29 À Valence,  un  segment  de  rue,  qui  s’intègre  dans  la  trame urbaine  antique,  a  été
retrouvé en fouille ; il est bordé par un bâtiment en adobe construit sur solin, daté de la
seconde moitié du Ier s. av. J.-C. puis abandonné dès le milieu du IIe s.
30 Ces opérations,  comme celles menées à Vienne ou à Alba, permettent d’enrichir les
données  des  atlas  topographiques  de  ces  chefs-lieux  de  cité  dans  le  cadre  du  PCR
interrégional « Atlas topographique des villes de Gaule méridionale ».
31 À Lyon, le PCR « Atlas topographique de Lyon antique » se poursuit. Les travaux de
l’équipe  sont  consacrés  à  la  réalisation  du  volume  concernant  la  ville  haute  de
Fourvière.
32 À  Sainte-Colombe (Rhône),  face  à  Vienne,  les  fouilles  subaquatiques  et  les
prélèvements  dendrochronologiques  effectués  sur  les  pieux  immergés  indiquent  la
mise en place d’un ouvrage de franchissement établi au cours de la deuxième moitié du
Ier s. apr. J.-C. La densité des pieux et leurs dimensions témoignent d’un ouvrage peu
commun dans le monde romain.
33 À Roanne (Loire), avenue de Paris, un très intéressant ensemble d’habitats antiques
disposés  en  lanière  le  long  d’une  rue  a  été  étudié.  À  l’arrière  des  maisons  se
développent diverses installations artisanales (poterie, tannerie, boucherie…).
34 À Étoile-sur-Rhône Néris (Drôme), un diagnostic a révélé un riche établissement daté
de  l’Antiquité  tardive.  Outre  des  pièces  d’habitat  équipées  d’hypocaustes  et  de  sols
mosaïqués, la mise au jour d’un grand bassin circulaire maçonné de 15 m de diamètre,
au sol en opus spicatum,  surprend. S’agit-il d’un bassin d’agrément, d’une piscine, ou
d’une structure artisanale ?
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35 À Anse-Pommiers (Rhône),  les opérations archéologiques de la Zac Bel-Air et de la
Logère confirment l’occupation dense de ce secteur proche de Lugdunum, établi en val
de Saône, le long de la voie de l’Océan et du Rhin.
36 À  Panossas (Isère),  la  fouille  programmée  menée  au  lieu-dit  les  Buissières  s’est
poursuivie  sur  deux  secteurs  distincts :  l’un  concerne  un  édifice  thermal  antique
partiellement conservé en élévation ;  l’autre un vaste entrepôt.  Les deux structures
étudiées ne semblent correspondre à des usages privatifs. L’entrepôt, dont la mise en
place remonte à la fin du Ier ou du début du IIe s.  apr. J.-C.,  pouvait  être un grenier
destiné à la collecte des ressources agricoles locales.
37 À Thonon-les-Bains (Haute-Savoie), Chemin-Vieux, les vestiges de la fin du Ier s. apr. J.-
C. sont liés à une installation métallurgique avec notamment des fragments de four et
une meule à concasser le minerai.
38 Parmi les travaux de synthèse en cours relatifs à l’occupation du territoire à la période
antique, on notera le programme lié aux « Campagnes de la colonie de Valence » qui
concerne les peuplements antiques en Drôme et en Ardèche et le PCR « Monde antique
rural dans l’est lyonnais ».
39 Au cours de l’Antiquité tardive ou du haut Moyen Âge, au Teil (Ardèche), aux abords
immédiats  de  l’église  de  Mélas,  l’espace  thermal  construit  au  IIIe s.  est  suivi,  après
abandon, par une aire funéraire qui fonctionne jusqu’au Moyen Âge.
40 À Annecy (Haute-Savoie), un espace funéraire des Ve-VIe s. était établi sur un secteur
abandonné de l’agglomération antique.
41 À Quincieux (Rhône), deux ensembles funéraires importants ont été étudiés lors des
travaux préalables à l’A466. Les tombes de l’Antiquité tardive étaient caractérisées par
des fosses profondes comprenant des dépôts. Les défunts étaient placés dans des coffres
de planches ou de tuiles ou parfois des cercueils monoxyles. Des tombes en espaces
vides ont été mises en évidence ainsi qu’un petit édifice sur poteaux de type memoria.
Les  sépultures  du  haut  Moyen Âge  sont  dépourvues  de  vaisselle  funéraire  mais
comportent des éléments de parure. Les corps sont placés dans des coffres de bois non
cloués ou en dalles de calcaire. À partir de la seconde moitié du VIIIe s.  on note des
tombes en fosses de plan anthropomorphe.
42 Les prospections menées autour du Mont Salève (Haute-Savoie) ont révélé un nombre
important  de  sites  sidérurgiques,  exploitant  le  minerai  de  fer.  Deux  phases
d’exploitation distinctes datées du haut Moyen Âge et du Moyen Âge ont été reconnues,
mais il n’est pas exclu que des niveaux métallurgiques plus anciens soient également
présents dans ce riche secteur de la chaîne du Jura.
43 Les travaux sur les sites médiévaux ont été nombreux : ils concernent les églises comme
à Moirans (Isère),  à  Chaponost (Rhône),  à  Sauvain (Loire)  ou à Vienne,  ville  dans
laquelle  les  travaux de  l’église  Saint-André-le-Haut  démontrent  que l’église  romane
s’est installée sur un cimetière des Xe-XIe s. établi sur un édicule à abside remontant aux
alentours du VIe s.
44 À Lyon,  à  la suite des différentes campagnes sur les façades extérieures,  les études
archéologiques, accompagnant les travaux de restauration des façades intérieures de la
primatiale Saint-Jean, ont porté sur l’identification des matériaux, la chronologie de
l’édifice et la documentation des décors sculptés et polychromes.
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45 À Ambérieu-en-Bugey (Ain), le château de Saint-Germain, qui a joué un rôle important
dans le conflit delphino-savoyard, a fait l’objet d’une campagne de fouille programmée
portant notamment sur la cour haute où une étude de bâti affine la chronologie de
l’édifice. À Sail-sous-Couzan (Loire), les travaux sur l’aula précisent la chronologie du
logis seigneurial et documentent ses éléments de vie.
46 À Allinges (Haute-Savoie), à la suite du projet AVER mené les années antérieures, les
prospections  sur  Château-Neuf  avaient  pour  ambition  de  documenter  l’accès  et  les
différentes phases des constructions liées à la défense du site. À Bonneville (Haute-
Savoie), les travaux archéologiques ont porté sur la courtine nord.
47 À Alixan (Drôme), l’église, ancienne chapelle castrale, et le château sont installés sur
une butte molassique ceinturée de remparts. Des relevés archéologiques du bâti ont
révélé les différentes phases de construction et de modification des élévations, et mis
en évidence un système défensif avec créneaux et merlons attribuable aux XIVe-XVe s.
48 Les prospections menées dans la Loire sur les enceintes urbaines ont croisé travail de
terrain et recherches d’archives.
49 Les  études  portant  sur  l’exploitation  des  matières  premières  ont  enrichi  les
connaissances  en  ce  domaine :  à  Sainte-Marguerite-Lafigère (Ardèche),  la  fouille
programmée a porté sur le quartier industriel de la mine, lié au traitement du plomb
argentifère. Les prospections menées sur le district minier s’inscrivent dans l’analyse
du rôle de la filière argent au Moyen Âge, sur la société et sur l’environnement.  La
fouille de la mine de plomb argentifère de Brandes à Huez (Isère) a révélé un moulin à
minerai daté du XIIIe s. qui complète l’ensemble des étapes minéralurgiques sur le site. À
Joux (Rhône),  les  prospections  ont  porté  sur  les  techniques  de  percement  et
d’extraction  grâce  aux  méthodes  d’analyses  tridimensionnelles  et  de
photogrammétrie 3D.
50 On notera la poursuite des prospections sur les carrières de meules. À Autrans (Isère),
une  exploitation  de  grande  ampleur,  dont  la  chronologie  reste  à  préciser,  a  été
observée sur une dizaine d’hectares.
51 À  Jacob-Bellecombette (Savoie),  une  fouille  préventive  a  mis  en  évidence  un  site
d’extraction de meules établi dès le Moyen Âge, et qui s’est poursuivi jusqu’au XIXe s.
Des bâtiments en lien avec l’exploitation du gisement ont également été découverts.
52 Concernant les habitats, à la Roche-Saint-Secret (Drôme), sur le plateau du Rocher des
Aures,  les  prospections  se  sont  poursuivies  sur  un ancien village  occupé autour  de
l’an mil.
53 Les recherches menées sur le peuplement du plateau ardéchois ont révélé nombre de
fermes ruinées appartenant au patrimoine vernaculaire de montagne.
54 À Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme), les études de bâti menées dans le cadre de la
réhabilitation de l’îlot Juiverie ont révélé un ensemble architectural correspondant au
quartier  juif  de la  ville  au  Moyen Âge,  quartier  dans  lequel  un  mikvé  avait  été
découvert auparavant.
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